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l' l'ont un bon nombîh
du L'Opeiuon Publüq
empressons d'offrir nc
eimsnts. Puisse leu
par tous nos lecteurs

AVIS IMPORTANT!

Hon nombro dinos abonnés, obin
qu' Ni. Geo. E. d ts t lai-sé notri

étaissemient il iy a pls d'un an, coit'i
Iuentlt de lui adresser is lettres qu i nu
sont destinées. Cette erreur de leur part
est cause de retards qui leur sont aussi
pru:ndiciales qu'à nous. Nous prions donc
ceu qui nous écrivent au sujet de L'O/,'-

<tie t P«bileiuc, du Crum tiiuq Iluta/itt

N i, d ut'ehani'.s' Af'ugazine out pouir
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''lie'.~ ~ ~ ~ L vu 11IIiis IMvinlgt -n<''cît ' utesilld ><' lt'rîi, s'1<est

its ont rec'u inîst rue'-t'ii tliî t ( i Fis lt
ous celux qui se con-l 'illié'tdu tge,lul)r'Jlteuus
iolis ci-densus.oi, un <es plus anciens médecins de la

pî'o'cinee et le doyen des niédecins du <is-
trict (le Iticiel iu..ministration Il lit ses éttdes au 8érniaie Je Qué
b)ec <' n iie temps qtte Mgr Bûur.tct et

tention de nos Ic- le juge Vahières.
ents que nous croy- M. Dorion passa enste en France pour
s les conditions d'a- y éttdier la médecine ; il fui un des plus

oitI>bl<tjîît. brillant élèves du célèbre D)upuytrenî et
x pour les abonnés suivit assidûment les cours de lecture de

e, ou dans le 'ours Bichat.
ois, sera, comme par ('est, croyons-nons, le prenier (aria-

PusTnîs par année lieu qui ait fait ses études médicales er
S PIAsTREs ET DEMIE Europe.
mais on exig< ra le Il revînt au pays eii1822 et alla
îrneront pas à cette Mir'Ï& Saiit-Otrs, où il ne tarda pps, gràe

e s'ils ne paient qu'au à son habileté et à ses ttlents, à silfaille
3.50 s'ils ne règle une nombreuse clientèle 'andue entre

Saint-Ours, Sainit-Denis et't Saint-( harles.
itérés ujie nous avons Il devint trus-populaire pari le p'uple
la p1l u1p1rt dtes casi, atu comté de Rielie, qui le choisit pour

'aî'es de s'acqtuitt(t- 'e son reprsentant de1830t1
it, et vul le montant A la vivacitédes regrets tt'inspire la
l'arrérages qui nous mort du Dr Dorion dans le vaste comté
yons que cette aug- qu'il a représenté dans l'tncienne Chambre
rix e l'abonne t d'Assemblée, on eut mesurer 'impor-

pas la ionible li- tance des services qu'il a endus à son
ulièuement leur jour- pays conjointement avec ses collègues, les

set moynn ui nous Papineau, les Viger, les Bédard, lesBoit-
ptit l's ptrt's cou- iages, et cette plange liéroique dont le

qui nous sutilbissous courage et h-dé'con
ras de pceplti ue mon le entiei

le pour nl s abonnés En lisant les ptges ousus
nt de s 25 et sacesu sevice une
QU'Iits cIENT ToU- des plus nobles (L's causes par ces

ENT D'.\VANCE', i coinieonpourra se con\,iîîcre si les hoiiuc's sle
re dos ieiltt'liis tîamis l'ancienne Chin1bre ' e e ttient
'e', à qui nous nons plus fidèles à leur mnat et à Jour'dia-
os plus sincères renier- peau, que la uajarité de ceux qui les rein-
r ex uiplu '' im placent aujord'hui. On servaitrmlorsson

L'AintSintTrs. pays sans attendre a lute rémuinération
u son travail, animé qu'on était lacule

lus tîimr 'atriotisn .' l ' d iu îarnt

,

iiîî'(le

e rnt rînmeti îles uolît'- u liira -'bidan> 'st consolant dél la'ie' lcti'IitiIiîî
du' tii mnt' îes dini's di uodictionde légu'àses enfantslesu

En X .:v :1e, a l'instar i\,e M. L. lii nrailion ee. loYtlet l Vr-
e 1)r Drion fondua la s'ciété SaintJean-

I t ptiste à Saint-hus, donît il fut le digne
't bie'n-ai p1rsident p'ndantl ien des

(f l n 57 à t ul t'<l l gctstl'A LA VEILLÉE
Co fut en 1837, à la suite de la granide

taseIble 'ils six cointés où furent propo- L'loîioiable ;Iiinielîttel nstyrîîc
:'s les résolutions dont il étaiti udes lionIPublique de la proviice dis ç11 aélîec a

nteurs, ut' Siiîîéou Marl bussault et publié son rapport 1<011' l'iii'187b-7.
autres lit li prérint une magnifique Cest un travail lung, bienélboretitrès
gravure e réant les 92 sur un ininise intéressant, comme tous les docuits

Aiene' eila-Int 't <crisa nt dans ses brai-îlc' et sans <oute lmrm, ' <iisait
lies un sri'ni clossal ; autur de l'aigleles plics instr'tif que Ils; cl'es Bleus

qui planait danPs lair. on lisit dles inscipi-sont leslmoins étiée.Nouslittil
ions tiré' d's 92. ("était unî chef- tons point die 'file cue salon devrit

''l' ' dût à l'imagination et au talent ar-''toné du rappoitdus i i'sAl
i stique d patriote. Siiéon Mar'ch(ssauilTt.navauxPublics,ou(,la

Le Dr 1oion fut, avec l)r Netlson, rine et tee 1>chm-ies, ou nième dccli de
lu I)r (>'Calighan, Perrault 't autres, Pioiîtabie îriitenulatUit tlust'uctioî
l'an dles cihefs patiiotes et l'tin les fauteurs l>tibîîa<MaisltiuIioniîîîiefuii'occui1,

de l'agitatin <piii écltta sur les Jpaisles clésaMires lipays devrait ivoir c's livies
rives t i :ich'le'u. Il fut, in c's'iluence, et les étudier. Il pourra ainsi constatt'
arieté c't conduit en prison, où il subit iuime le ilot''i' utIrogis dans
quatre longs imis dt -dét'ention. le pays, et voir puirquii il paie <es taxes,

Plus Iard, quaIn les nali'ns songèrent ut coinieituouiiiu son argemi.les
a un organision iitpuissante poui la dé-i l'e iîut ouvet s u loe at

funse di t.v, il fut un des premiers à foy'r, et le livrt'(ui contient le clit'ît
offrir ses s'rvices et accepta le poste (le exact des affaires (litiîys. lts eauses(d,
colonel dans la milice volontaire. laugmentation ou de la 'eutoIldenos

Son expérience dans 'exercice de sa pro-taxes le coût de nos g'andes entreprises
fession était immense ; doué d'un cœur nationales, nos re''nus et nos dépenses,
bon et compatisant, pendant les cinquante letmouvtt e l'instr'cîction tans 1e pays,

annéeî(s qu'il ;a' a -t profssiU il pîrodi- 'te., <tc., 11 lu'las 'n
gua s us souis tt sus reumides à des cnltainies iioré. 'timal

de familles parii les classes nécessiteuses., Si les leteuisuiient eux-îèiîes
sans réclamer jamais la plus légte rému-<Fuisces livres, qui ne trompent Jamais, ils
nération ; il avait pris pour atge : " Leonti''ent bien plus clairementîlat 'c'éi'ité
soin de sécler les larmes est le seul moven lue par lesdiscours des orateu's de
le r''gn'er sur les 'couars.'";i<s, qui trompent souvent.

Le 30 juin 1874, lei iir Porion célé- Les Livres Bleus n'ont point (le partis
brait ses noces d'or au milieu de ses en- politiques. Les cliflres sont incorruptibles,
fants réuînis pour fîter cet Leureux anni- et, en les étudiant, nous ne puvons pas
versaire. être tromnés. (e sont des témoins bu-

Madame Dorion pleure aujourd'hui la jours bien disposés àii'e la vé'iîé, totte
perte de celui qui fut penlantt cinquante- la vérité, et rien ute chiose q'e Itivérité.
trois ans l'époux le plus dévoué, le père Mais, entre toutesles statistiques. les plus
tendre et affectionné qui n'a reculé devant intéressantes sont, sans contredit, celles
aucun sacrifice pour procurer à ses enfants sur le mouvement le Pinstrtctiou1 pitlie
la brillante et solide éducation qui leur a dans le pays. L'instruction publique, éliré-
permis de remplir les plus lionorables po- tiennement dimigée. est la mesuré <<'la
sitions. force intellectuelle 'i morule d'u i tilit'.

IL.in i le r l. e. iDorii, s'est distin- Elle élargit ]'ite] I ig'îîiî<etifo'me lur
gué pend<t 

t
prdI' tans dans la rédac.- d'critoven.

tion dle plusieurs journaux, entr'autres la N'u xianrsceaprtulog
fl itta1 . la F cl!t <'4'Erole, le dans ses déttils, coineio'1letait toujours

('/ lt», IT iti, le mi'r t/'O/t r, 't l l'après leîrapptrt (e l'tîono-
ainsi que par la publication de plusieursabli' Surintent, ntus constatons qu'il
morceaux littéraires de iérite. Depuis a été prélev t' Stpou 'c'ehiIt' aux lesoins de
quelques années, il s'est livré exclusive- l'instruction publiue, tans autre pro-
ment à la pratique de la médecine. vince, pour l'année 1876-77, une somme

Le 30 juin 1872, le deuxième de ses de $1,449,336. (e montant renferne la
fils, E. 1P. ),riion, avocat, ceft' des traduc- subvention duîgoaverneniîetla îétnibu-
teurs fraieais aux Cntiiiunes. tassistant- tit<îî ensuelle. Si j iîi imillitn aiété
grellier en lois, mourut après une ialadie dépensé avec proflt''est bi'nîcui-ci. Nos
de <q'icsIqes loturs seulement. ('etait ta ttrn: itsetiit'itjamais lésintr

oiui dni lt brillantes aptitudes. <tlint
1il s'agit t le'ige i' lîtsi

Le troisi'me de ses fils, T. A. Dorion, htlitllie, deLlii' &u Fi Piioni
notaire, résidiant à Saint-aOurs, a représenté voir sous tes st's toi'Inti 'lys
à la Chambre dl'Assemblée de iQuébec, 'instructioni'est jamais top elîti.

pendant quatre ans, le comté de Riche' et, si us avons le droit d toineî'au
lieu ; il est mitintenant corouner du district von.înus soultitoîsI h' leienîet
de Ricieuia. Le plus jeune, Chs. Dorion, l'lînntt tîdaps, quti('un aumentée'-
a pratiqué la profession d'avocat pendant core cette année le budget de l'instruction
plusieurs années à Sorel ; il est, depuis publique.'Tous les véritables amis <lu
cinq ans, magistrat de district. pays, tous les pères de famille dévoués aux

Le Dr Dorion laisse aussi une fille qui intérêts de leurs enfants, en seront fiers et
a été le fidtle soutiec ddenaeis vieilles as-lheureux.


